
Corrigé du TP5 La géologie, une science historique 

Exercice 1 : Reconstitution d’une histoire régionale 

Figure a : La Borie Sèche 

• Le socle antérieur au Permien est la formation la plus ancienne 

• D’après le principe de superposition viennent ensuite les dépôts détritiques du Permien. Ceux-

ci sont alors érodés à l’ouest, côté Borie Sèche.  

• D’après le principe de recoupement, la faille F1 est antérieure aux dépôts marins du Trias 

puisqu’elle n’affecte que le socle, mais on ne peut pas la dater par rapport aux dépôts détritiques 

du Permien puisqu’ils sont absents dans cette zone.  

• D’après le principe de superposition viennent ensuite les dépôts marins du Trias (qui, du côté 

Borie Sèche, reposent donc en discordance sur le socle) et enfin les dépôts marins du Jurassique. 

Ceux-ci sont érodés du côté Borie Sèche.  

• D’après le principe de recoupement, les failles F2 et F3 affectent les dépôts marins du Jurassique 

et leur sont donc postérieures.  

Figure b : La Sarre 

• D’après le principe de superposition, les formations du Dévonien sont les plus anciennes. Elles 

sont suivies du Westphalien puis du Stéphanien et enfin de l’Autunien.  

• Ces formations sont plissées puis érodées.  

• Une faille les affecte (on ne peut pas placer précisément la faille par rapport à l’épisode érosif 

cité précédemment).  

• D’après le principe de recoupement, la faille, qui ne recoupe pas les terrains du Trias, leur est 

antérieure. Ces terrains triasiques reposent donc en discordance sur les terrains plissés et faillés 

de l’Autunien.  

 

Figure c : Lasserre 

 

• D’après le principe de superposition, les schistes gris foncé sont les premiers à s’être déposés. 

Viennent ensuite les marnes bleues, les calcaires jaunes, les marnes grises, les calcaires blancs, 

les marnes rouges et grises, les calcaires à miliotides, les marnes et les poudingues.  

• Une faille sépare les marnes bleues des schistes gris : d’après le principe de recoupement, 

cette faille est plus récente que les marnes bleues, mais on ne peut pas la dater plus 

précisément.  

• Les terrains allant des marnes bleues aux poudingues sont plissés et forment un synclinal dont 

l’axe passe à proximité de Tourtouse, puisque le terrain le plus jeune (les poudingues) est au 

centre d’une structure symétrique. Ce synclinal est érodé.  

• D’après le principe de superposition et la présence de points triples, des molasses sont 

déposées ensuite en discordance sur le synclinal érodé.  

 

Figure d : Cabo de Sao Vicente 

 

• D’après le principe de superposition, les strates occupant la partie inférieure de la falaise se 

sont formées en premier.  

• Ces strates ont été plissées puis érodées.  

• Les terrains sus-jacents se sont déposés sur la surface d’érosion, qu’on qualifie alors de 

discordance angulaire.  

 

Figure e : Gabbro métamorphisé 

 

• Les minéraux constituant le gabbro initial sont les plagioclases et les pyroxènes.  

• D’après le principe d’inclusion, l’actinote s’est formée avant la glaucophane. 



Exercice 2 : Corrélations entre des terrains paléozoïques 

1 et 2) Voir 

figure ci-

contre.  

3) La datation 

des intrusions 

magmatiques 

permet 

d’attribuer un 

âge à la limite 

Silurien-

Dévonien et à 

la limite 

Dévonien-

Carbonifère à 

condition 

qu’elles se 

terminent exactement au niveau des limites de période et qu’il n’y ait eu aucune lacune ou érosion 

dans la succession de strates.  

4) Seule la présence d’un fossile est révélatrice d’une période donnée, son absence ne donne pas 

d’information. En effet, si un fossile est absent, cela peut être parce qu’on ne l’a pas encore trouvé ou 

que les conditions locales ne permettaient pas sa fossilisation. Par conséquent, la région IV qui présente 

uniquement des fossiles 1 peut dater du Cambrien, de l’Ordovicien ou du Silurien. En revanche, la région 

V date nécessairement du Silurien puisque c’est la seule période de coexistence des deux espèces 

fossiles.  

Exercice 3 : Utilisation d’ammonites pour établir des corrélations entre des terrains éloignés 

1) Voir les corrélations ci-dessous :  

 

2) Le lithofaciès « oolithes ferrugineuses » se retrouve un peu partout dans le log des Deux-Sèvres, il 

n’est pas caractéristique d’une sous-zone donnée et ne peut donc pas être utilisé ici pour corréler les 

terrains.   



Exercice 4 : Datation de roches magmatiques ou métamorphiques 

 

Exercice 5 : L’âge de Lucy 

 

 

 


